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Attention ! En langue natale du petit homme vert tout gris.  
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lorsm oij’aid itn omd’unp uitss ansf ondcommentt uf aisç aç am’ intéressev achementb 
eaucoupi lar épondut outb êteb enj es aisp ast ropc’estl ap remièref oisp ourm oiu nd 
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uif aires avoirp arceq uej’avaisu np euh ontep ourl uim aisc ommei ln ep ouvaitp ase 
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        Aup etith ommev ertt outg ris. 
 



Attention ! Traduction en langue terrienne.  
 
 
 J’ai rencontré le petit homme vert tout gris un jour que j’étais chez moi en train de 
regarder la télévision, tout en grignotant un bout de ma télécommande. De fait, on ne peut 
raisonnablement pas parler d’une rencontre dans le sens qu’on veut bien lui faire prendre. 
Mettons qu’il est venu à moi, ou plutôt qu’il a atterri dans mon salon comme ça, par magie. 
 Alors moi, j’ai dit : « Nom d’un puits sans fond ! Comment tu fais ça ? Ça m’intéresse 
vachement beaucoup ! Il a répondu, tout bête : « Ben, je sais pas trop. C’est la première fois 
pour moi. Un dépucelage en quelque sorte. Je crois que c’est quand j’ai cligné des yeux, ou 
peut-être quand j’ai pété. Et toi, dis, t’aurais pas une idée ? » 
 J’ai rétorqué : « Moi, je suis qu’un pauvre terrien sans avenir. J’ai pas les idées claires 
et sur ma planète ça tourne à l’envers. ». Après quoi, sans prévenir, le petit homme vert tout 
gris s’est mit à baver toutes les larmes de son corps visqueux. Moi, je ne savais pas trop quoi 
faire. Alors je n’ai rien fait. J’ai attendu comme un chien fidèle qu’il reprenne le contrôle de 
son lui-même, mais je dois avouer que j’avais un peu le tournis de ce méli-mélo improvisé 
façon télé-réalité. 
 C’est à ce moment-là qu’une idée prodigieuse m’a traversé l’esprit. Pour lui redonner 
le sourire, je décidais de lire les meilleures blagues de Carlos. Mais, le petit homme vert tout 
gris a dit que c’était pas drôle pour un euro. Il a même ajouté que c’était con comme un évier. 
Je m’en rappelle très bien parce qu’ensuite Chirac a dit à la télévision que les éviers à l’Elysée 
étaient tout le temps bouchés. 
 Puis, je ne serais vous expliquer pourquoi, un souffle violent m’a emporté : « Tu 
insinues quoi au juste, face de citrouille ? Mon évier, il serait con comme les blagues à 
Carlos ? Non, parce que si c’est ça, y’a des chances, mon pote, pour que je t’oblige à regarder 
Dorothée ! » 
 Aussitôt, le petit homme vert tout gris me lance de ses quatre yeux : « Je préfère 
encore écouter les conneries à Chirac. Il est plus rigolo que Carlos et moins moche que 
Dorothée ! » Une fois de plus, le petit homme vert tout gris a versé quelques larmes. Comme 
je ne savais vraiment plus quoi faire, j’ai continué à ne rien faire. 

Ensuite, j’ai mangé mon hamburger sans ketchup ni moutarde ni viande ni pain. En 
fait, je n’ai rien avalé, peut-être car je n’avais pas faim. Je crois que j’ai pensé à José Bové, 
tout seul, devant sa feuille de laitue. Il devait avoir un peu l’air maigre.  
 Ce copieux repas m’avait indéniablement épuisé. Pour reposer mes neurones, 
j’écoutais de nouveau notre illustre président. En réalité, je n’écoutais pas vraiment, puisque 
j’étais plus absorbé par l’énorme bouton sur son nez que par son discours sans fin. Il était si 
gros qu’on aurait dit une ogive nucléaire. J’aurai voulu le lui faire savoir, parce que j’avais un 
peu honte pour lui. Mais, comme il ne pouvait pas entendre à travers l’écran de télévision, je 
me suis dis qu’après tout, il s’en rendrait compte le lendemain dans les journaux.  
 La nuit naissante, vint la question ultime : « Dis-moi bonhomme, il se fait tard. Tu ne 
devrais pas être couché à cette heure-ci ? » Le petit homme vert tout gris m’a répondu d’un air 
triste : «  Je ne dors jamais et même si je pouvais, je ne pourrais pas car je n’ai pas de chez 
moi. » 
 C’est ainsi que le petit homme vert tout gris est reparti comme il était venu. A 
l’improviste. Néanmoins, avant son départ, le petit homme vert tout gris m’a gratifié, (je vous 
fait grâce des détails mais c’est très douloureux) d’un cours accéléré de sa langue natale. Je lui 
dédicace donc cette histoire faussement vraie, et lui souhaite de trouver une place parmi les 
hommes…   
        
        Au petit homme vert tout gris. 
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